
Compresser une image

Pourquoi compresser une image ?
Les navigateurs web ne peuvent lire qu’un nombre très limité de formats de fichier image : il s’agit des formats .gif, .jpg 
et .png.
Or, il existe de nombreux formats pour enregistrer des images. Les plus courants sont le format BMP et le format TIF. 
Ils proposent une très grande qualité mais sont gourmands en Kilo-octets.
Si vous disposez d’une image au format .bmp (bitmap) ou .tif et que vous souhaitez faire apparaître cette image sur 
votre page web, vous devrez nécessairement la compresser, c’est-à-dire l’enregistrer à un format différent du format 
.bmp afin qu’elle puisse être lue par un navigateur internet mais aussi afin de gagner en légèreté (de réduire le poids 

de ce fichier en Kilo-octets ou Ko).

Perte de qualité : Le passage à un format compressé s’accompagnera inévitablement d’une perte de qualité de 
l’image. On effectuera d’abord tous les travaux de retouches ou de transformation avec un format non compressé et 
c’est après toutes ces modifications que l’on enregistrera l’image à un format adapté pour la web (gif, jpg ou png).

Note : Tous les logiciels de traitement d’image (type Photoshop etc…) offrent la possibilité de compresser une image 

via la commande « Enregistrer sous… » ou « Enregistrer pour le web » ou « Exporter ».

Les différents types de compression d’images
Les fichiers images sont très souvent de grande taille (il s’agit là du «poids» du fichier), ce qui les rend impropres à 
l’utilisation dans une page web car la vitesse de chargement serait trop longue (imaginez le temps qu’il faudrait à une 
image quelconque de 10 Mo téléchargée à une vitesse normale de connexion de 3 à 4 Ko/seconde...). On s’est donc 

efforcé très vite d’utiliser des formats de fichiers images conduisant à des fichiers de taille réduite.

Pour ce faire, on a utilisé différentes méthodes basées sur la compression des données à transmettre.
D’une façon générale, on peut classer ces méthodes en 2 grandes catégories : 
La compression sans perte de données (déconseillée pour un usage sur internet) 
La compression avec perte de données qui permet d’obtenir d’excellents résultats mais qui entraîne inévitablement une 
altération des données d’origine. 
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Attention ! 
Vous avez sans doute entendu parler de la compression de fichiers, en général réalisable grâce au logi-
ciel Winzip (sur PC) ou Stuffit Expander (sur Mac). 
Ces logiciels servent essentiellement à grouper un certain nombre de fichiers dans un dossier compres-
sé, généralement en vue de leur envoi par e-mail. Par exemple, au lieu d’envoyer par e-mail un fichier de 
45 Ko + un fichier de 100 Ko + un fichier de 200 Ko (au total 345 Ko), Winzip ou Stuffit Expander vous 
permettent de grouper ces trois fichiers en un seul dossier qui compressera le poids des trois fichiers. Au 

final vous enverrez un seul fichier qui pèsera moins de 345 Ko au lieu d’avoir à envoyer les 3 fichiers.

Cette compression (.zip) n’a rien à voir avec la compression d’images 
en vue de les utiliser sur internet !



Ces 2 méthodologies sont indistinctement utilisées dans la compression des fichiers d’images pour le Web et détermi-
nent à elle seules la nature des formats les plus courants du Web : les formats GIF et JPEG.

Le format GIF 
Le format GIF (Graphic Interchange Format) a été conçu spécifiquement par CompuServe vers la fin 1980 pour la dif-
fusion en ligne. Il est devenu depuis un des grands standards de l’image destinée au Web.

Toute image au format GIF est nécessairement une image dite «indexée», c’est-à-dire qu’à chaque image GIF corres-
pond une palette de couleurs dont le nombre sera inférieur ou égal à 256.
Le GIF existe en 2 versions différentes : GIF87a et GIF89a. La première accepte l’entrelacement  ; la seconde y ajoute 
la transparence et l’animation ...  (voir la fiche les gifs animés)
La transparence permet d’enregistrer une image en conservant des zones de transparence.
Quant à l’animation, vous avez sans doute entendu parler des gifs animés : il s’agit d’un fichier image où l’image n’est 
pas fixe mais où elle change en fonction du temps. 
La création des GIF animés est de l’ordre de logiciels plus spécifiques comme Animation Shop, GIF animator.
Les options d’entrelacement et de transparence sont maintenant courantes dans les logiciels de retouche photographi-
que et/ou de graphisme. 
De façon générale, on utilisera le GIF pour tout ce qui est de l’ordre du graphique et du dessin. Autrement dit, toute 
image qui ne contient peu ou pas de dégradés de couleur. 

comment ça marche ?
Un format GIF encode l’image par lignes. Traduit en langage courant, cela pourrait se dire comme ceci : «ligne 1 :348 
pixels de rouge, puis 12 pixels de marron, puis 625 pixels de jaune; ligne 2 : 655 pixels de blanc....» à partir de là, il sem-
ble clair qu’une image qui a de vastes étendues de couleur uniforme sera efficacement compressée par le format GIF.

Le format JPEG 
Contrairement au gif, le JPEG (pour Joint Photographic Expert Group) est en milliers ou en millions de couleurs. Il utilise 
une compression avec perte de données et son utilisation entraîne inévitablement une altération de l’image d’origine. 
On peut remédier (en partie) à ce phénomène en utilisant un taux de compression variable (faible, moyen, fort...) et ré-
gler ainsi la qualité de l’image obtenue en fonction de son utilisation, ce qui vous amènera inévitablement au compromis 
récurrent de tous les webmasters : celui entre la qualité et le poids de l’image.

Si vous souhaitez que votre image jpg soit de bonne qualité, il vous est recommandé de choisir un taux de compression 
faible. Inversement, si vous n’avez pas besoin que cette image soit d’excellente qualité, il vous est recommandé de 
choisir un taux de compression moyen ou fort.

Contrairement au GIF, le JPEG ne permet ni la transparence ni l’animation mais il autorise un affichage progressif de 
l’image (on parle alors de JPEG progressif)

comment ça marche ?
Le format JPEG compresse l’image en cherchant des carrés de 8x8 pixels semblables. Il crée ensuite pour chaque 
catégorie de carrés un carré référant qui sera utilisé pour chaque carré «ressemblant». Les taux de compression plus 
ou moins forts déterminent en fait le degré minimum de ressemblance entre les carrés. Par ailleurs, plus l’image sera 
grande en taille, plus le gain de la compression sera important.

Ce fonctionnement est surtout bien adapté aux photos et aux dessins genre aquarelle. 
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Le format PNG 
Apparu plus récemment que les 2 autres, le PNG (Portable Network Graphics) a timidement fait son apparition dans les 
pages web et il commence à être pris en compte par les principaux navigateurs du marché.
PNG exploite une méthode de compression sans perte de données. Il permet ainsi de conserver tous les détails d’une 
image sans aucune perdition de qualité et se rapproche du GIF dans ce sens. En outre, l’opération de compression 
s’effectue avec un excellent rendement et se rapproche ainsi du JPEG. 
Le PNG autorise l’entrelacement et la transparence mais il ne permet pas l’animation.

Il est aujourd’hui souvent conseillé d’utiliser le PNG, surtout parce que des rumeurs circulent sur le fait que Compuserve 
souhaiterait rendre le format GIF payant. Cela dit, l’utilisation du format GIF est tellement universelle, que l’application 
d’une telle exigeance paraît difficile. 
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